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Séance  du  2-3  Germinal,  an  Y. 


G ITOYENS  PvEPRÉSENTANS, 


A peine  le  douloureux  événement  dont  notre  eftimable 
collègue  Sieyes  eft  la  victime,  fut  connu  de  votre,  com- 
miflîon , qu  elle  interpréta  le  vœu  de  votre  (enfibilité  : elle 


/ 


envoya  un  de  fes  membres  auprès  de  lui  pour  s’informer  de 
la  fituation  & de  l’état  de  l'es  bleflures.  A peine  le  Confeil 
eut  arrête  que  la  commilîïon  prendroit  fur  cet  attentat  tous 
les  renleignemens  qui  pourroient  avoir  été  obtenus  , qu’elle 
ciargea  deux  de  fes  membres  de  fe  tranfporter  chez  le  mi- 
xii^re  de  la  police.  Il  n avoit  aucun  détail  particulier  : mais 
il  penfa  que  les  interrogatoires  & les  dépofitions  dont  on 
do-tnerot!  connoiffance  au  miniftre  de  la  juftice  , pourroient 
donner  de  plus  grands  éclairciffenuns.  Les  deux  membres  de 
la  commiliion  fe  tranfportèrent  donc  chez  le  miniftre  de  la 
juttice  ; & le  réfultat  de  leur  conférence  eft  configné  dans  la 
terre  qu  il  a , ce  matin,  écrite  à la  commiftîon  : elle  a mis 
tout  !e  zèle  de  l’intérêt  & de  l’amitié  à remplir  le  devoir  que 
vous  lui  aviez  impofé  ; elle  vous  annonce  avecplaifir  que  le 
bulletin  dont  vous  allez  entendre  la  leéhtre  , eft  aufli  raffurant 

qu’il  eft  poffible,  d’après  la  nature  de  la  bleffure  & la  qualité 
des  balles  qui  1 ont  occafionnée. 

i ; 

püLLETiN  de  la  faute  du  représentant  du  peuple  Sieyes. 

- re  germinal  an  5 , à onze  heures  du  matin . 

Hier  1 après-midi  , apres  la  première  làignée,  le  malade 
eut  une  grande  foibleffe , qui  fut  fuivie  de  vomiiïemens. 

La  nuit  a été  calme , quoique  le  repréfentant  ait  éprouvé 
une  wfomnie  abfolue  & des  douleurs  fourdes  dans  la  main 
ce  1 avant-bpas  qu  une  des  blefTures  a traverfé. 

Ce  matin  le  malade  a une  moîteuï  favorable,  & le  pouls 
allez  deveioppé.  La  bleffure  principale  8c  tout  ce  qui  l’en- 
vironne , n offrent  encore  qu’un  léger  gonflement  8c  les  fymp- 
lomes  ordinaires  des  plaies  d'armes  à'  feu.  * 

[Signé j Hardy , Vitet , Favier,  Pelletan, 


I 


3 


LIBERTÉ,  ÉGALITÉ. 

, Paris  , le  23  germinal  , an  j de  la  Répu- 

blique françaife  , une  & indivifïble. 

A 

Le  mimfîre  de  la  juflict  aux  reprèfentans  du  peuple  compo- 
sant la  commijjîon  des  ïnfpedlcurs  du  palais  national  du 
Conftii  des  Cinq-Cents. 

« Citoyens  représent  ans  , 

» Vous  avez  defiré  que  je  vous  Iran  (mille  aujourd'hui 
le  réfiiltat  des  renfeignemens  qui  me  feroient  parvenus  fur 
1 affaflinat  du  repréfentant  du  peuple  Sieyes.  Je  m’errtpreffe 
de  remplir  votre  vœu. 

-Tiier  , a I inflant  même  ou  j’eus  l’oreille  frappée  de  l’ar- 
tentat  qui  venoit  de  fe  commettre  fur  la  perfonne  de  votre 
collègue  j je  chargeai  le  citoyen  Petit  , commiffaire  du  Di- 
rectoire exécutif  près  les  direéteurs  du  jury  , de  prendre  les 
mefutes  necefiaires  pour  faire  commencer  fur  l’heure  finf- 
truétion  de  la  procédure  contre  fauteur  de  ce  crime , afin 
e^e  put  etre  foumife  au  jury  d’accufation  dans  le  plus 
court  délai  pofîible  , c’eft-à-dire,  dans  cinq  jours. 

Le  commiffaire  du  Direéloire  exécutif  s’eft  aufîitot  tranf- 
porté  avec  le  citoyen  Legras  , directeur  du  jury  , magiffrat 
aufll  recommandable  par  fon  aélivité  que  par  fes  lumières 
& 1 efprit  de  juftice  qui  îe  caraétérife  , dans  la  maifon  du 
citoyen  Sieyes,  où  le  nommé  Chryfoflome  Poule,  indiqué 
comme  1 affaflîn  de  votre  collègue  , étoit  encore  retenu  près 
du  commiffaire  de  police  adjoint,  de  la  leétion  de  la  Butte- 
des-Moulins. 

Après  avoir  fait  fubir  au  prévenu  un  interrogatoire  dans 
lequel  celui-ci  a avoué  fon  crime  , îe  directeur  du  jury  a 
décerné  contre  lui  un  mandat  d’arrêt,  &c  l’a  fait  couduire^ 
en  la  maifon  d arrêt  du  Temple*  Il  a , en  outre  , rempli 


! 
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toutes  les  formalités  néceflaires  pour  que  le  jury  d’accufa- 
tion  pût  prononcer  fur  cette  affaire  dans  le  délai  dont  j’ai 
parlé  ci-dedus.  Ainfi  il  y a tout  lieu  de  croire  que , dans  les 
premiers  jours  de  la  prochaine  decade  , le  procès  fera  ter- 
miné au  tribunal  criminel  par  un  jugement  définitif. 

Il  paroît , au  refte , que  Chryfoflôme  Poule  cherche ,,  dans 
fcs  interrogatoires , à fe  faire  palfer  pour  un  de  ces  déma- 
gogues forcenés  dont  les  chefs  font  devant  la  haute-cour  de 
juftice  -,  mais  il  paroît  auflî  qu’il  ne  s’eft  pas  renfermé  conf- 
tamment  dans  ce  rôle-,  car  je  tiens  dun  des  témoins  auricu- 
laires que  , dans  les  premiers  momens  de  fon  arreftation  , 
interrogé  verbalement  fur  les  motifs  qui  1 avoient  porte  a 
alla  dîner  le  repréfentant  du  peuple  Sieyes , il  avoit  répondu 
au  il  n’en  avoit  point  eu  d’autre  que  de  venger  fon  pays  fur 
fun  des  principaux  auteurs  de  la  révolution,  des  maux  qu’elle 
lui  avoit  faits. 

Il  foutient,  au  furplus  , n’avoir  ni  inftigateur  ni  com- 

plice.  * j 

Quant  à fon  état , il  eft  prêtre.  On  m aiïure  qu  il  a d’abord 

déclaré  verbalement , devant  le  commidaire  de  police  , être 
ex- curé  de  Draguignan,  département  du  Var$  mais  devant 
le  directeur  du  jury  , il  s’eft  dit  ex-moine. 

On  a trouvé  fur  lui , non  comme  on  l’avoit  dit  d’abord  , 
une  Me  manufcrite  de  quelques  repréfentans  du  peuple, 
mais  une  lifte  imprimée  de  tous  les  membres  des  deux 
Confeils  légidàtifs. 

Salut  & fraternité , 

Merl  IN. 


A PARIS , DE  T ■’ IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Germinal  , an  5, 


